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le centre-avant et le

est-à-dire de parler,

LA BOUSSOLE.

E monde physique est un véritable miroir, qui
réfléchit le monde moral, et quand on l'observe
avec attention, on y trouve toujours des images
saisissantes de ce qui se passe dans l'ordre spirituel.

La nuit était calme, la mer paisible ; mais de
lourds nuages roulaient silencieusement sur nos
tôtes. La lune qui semblait hâter sa course vint

bientôt s'y blottir comme une biche effrayée. A de rares inter-
valles ce couvercle sombre se déchirait, et laissait apercevoir
quelques étoiles craintives qui s'enfuyaient et se cachaient dans
les profondeurs du firmament, comme on voit de blanches co-
lombes s'envoler à tire d'aile dans les profondeurs des foiôts.
Nous longions les côtes d'Irlande, dont les sombres falaises

apparaissaient au loin comme une ligne plus noire qui se dé-
taciiait de la mer et du cieL Mais peu après la nuit s'assombrit
encore, et nous ne vîmes plus rien. Le ciel et la mer se con-
fondirent dans une obscurité profonde d'où s'élevait lugubre et
solennelle la grande voix des flots.

C'étaient les ténèbres, épaisses, insondables, que la lumière
des astres ne pouvait plus traverser

; et ces mystérieux flam-
beaux, suspendus par Dieu à la voûte céleste pour indiquer au
pilote la route qu'il doit suivre, semblaient éteints.

Mais à l'avant du navire, sur les côtes lointaines, quelques
phares tournants venaient d'apparaître. De temps en temps
leurs lumières variées se montraient, grandissaient, dimi-
ûuai3r 9t s'éteignaient, pour renaître, resplendir et mourir en-
coi-e. Celaient les flambeaux de la lerre qui suppléaient à ceux
du ciel et nous traçaient la route.

Tout-à-coup des brumes épaisses s'élevèrent de l'océan, enve-
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